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        À mes lecteurs.

        Merci de suivre le parcours de Wyn et de donner sa chance à un nouvel auteur.

        Vous êtes géniaux !

      

      

    

  


  
    
      L’heure est venue de se battre ou de mourir.

      

      Ce n’est pas parce que Wyn a changé que la guerre est terminée. Absolument pas.

      Angus et la Morrigan sont prêts à lutter, mais Wyn et ses alliés aussi.

      Il est temps de se battre pour le royaume de l’Hiver et l’équilibre qui maintient la magie en vie.

      Le quatrième et dernier tome de la série La Fille de l’Hiver, une romance fantasy sur le thème du harem inversé, avec un tas d’hommes protecteurs, une héroïne forte, de la mythologie celtique, des kilts, des accents écossais, des scènes torrides et même des dragons.

      Également disponible en livre audio.
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      Ce livre est aussi disponible au format broché et relié.

      

      Abonnez-vous à la newsletter de Skye pour découvrir les dernières sorties, les offres et les coulisses :

      

      skyemackinnon.com/newsletter-francais
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      Famille

      Wyn, demi-déesse et héroïne de cette série

      Ses gardiens : Storm, Frost, Arc et Crispin

      Beira, reine de l’Hiver et mère de Wyn

      James, père adoptif de Wyn

      Rose, mère adoptive de Wyn (décédée)

      

      Le conseil

      Gwain, maître d’armes

      Ada, second de Gwain

      Tamara, maîtresse de maison (et maîtresse espionne)

      Algonquin, bibliothécaire

      Zephyr, maître des ailes

      Theodore, guérisseur

      Magnus, trésorier

      Anthony, nouveau trésorier

      

      Amis

      Blaze, licorne extraordinaire

      Chesca, démone (décédée)

      Aodh, l’amant de Chesca (décédé)

      Flora, déesse du Printemps

      Thor, dieu du tonnerre

      Lucifer, qui n’est pas vraiment le diable, mais juste un dieu très effronté

      

      Ennemis

      Angus, roi de l’Été

      Bridget, son épouse

      Morrigan, déesse de la Mort

      Les démons… eh bien, ils sont diaboliques
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      Après la perte de sa mère et de Chesca, Wyn est en deuil et tente de noyer son chagrin en prenant des sparklies. Bien sûr, les drogues ne sont pas une solution et elle doit finalement faire face à son chagrin. Ce faisant, elle parvient à se tuer et se retrouve à nouveau dans la bibliothèque des vies, où elle découvre que son père est toujours en vie.

      Pour sauver Wyn, et empêcher l’effondrement du palais, Beira dépense toute son énergie magique et se retrouve alitée et malade. Cela signifie que Wyn doit maintenant prendre la place de sa mère et gouverner le royaume. Entre deux obligations royales, elle prend des leçons de combat avec Thor et s’amuse avec ses gardiens (chapitre 5, pour les détails torrides).

      Il s’avère qu’Ada et ses hommes ont disparu avec le métamorphe dragon qui a empoisonné Wyn. Dans un autre développement inattendu, la déesse du Printemps, Flora, fait son apparition et devient l’alliée de Wyn qui la protégera d’Angus.

      Un faux Crispin, un clone créé par la Morrigan, pénètre dans le palais et parvient presque à tuer Wyn, mais il est arrêté à temps et se retrouve dans les cachots, où Arc l’interroge. Le prisonnier leur parle du château de Tioram, un endroit en Écosse où la Morrigan a créé une porte conduisant au royaume des démons. Supposant que le père de Wyn est détenu là-bas, Frost, Storm et Arc prennent la direction de Tioram.

      Face au danger, Wyn se retrouve soudain à fusionner avec sa magie et devient ce qu’elle était destinée à être : une déesse. Elle réussit à aider ses gardiens et à libérer son père, mais de nouveaux défis l’attendent…

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Prologue

          

        

      

    

    
      Être une déesse n’est pas une sinécure. Le pire n’est pas le besoin de se téléporter au hasard dans des endroits éloignés ni d’empêcher les gens de se prosterner devant moi dans la rue. Non, c’est le fait que je ne peux plus voir mes hommes comme avant.

      Ma vision a changé, mes yeux ne sont plus humains. Je vois la magie partout, en chacun, mais elle masque leurs traits, m’empêchant de voir les corps. Tout ce que je vois, c’est leur magie, leurs émotions, leurs âmes. J’appelle cela leur aura, même si je suis convaincue qu’il doit exister un terme plus technique.

      Mais ce n’est pas la même chose. Je préférerais revoir leurs visages. Le sourire effronté de Crispin, celui, discret, de Frost, les sourcils moqueurs d’Arc et même le froncement de sourcils boudeur de Storm. Je ne peux pas les voir, malgré toute ma magie. Cela me déchire le cœur de ne plus voir leur expression pendant qu’ils parlent.

      Ils brillent et étincellent, leurs silhouettes sont lumineuses, ce n’est donc pas comme si j’étais aveugle, mais la couleur de la magie gomme les détails. Je ne veux pas voir tous leurs secrets les plus intimes. Ce n’est pas bon pour notre relation. Je me demande s’ils ont peur de moi, la nouvelle Wyn. Ils m’appellent la déesse Wynter, la nouvelle déesse de l’Hiver.

      Je renoncerais volontiers à tous mes nouveaux pouvoirs si seulement je pouvais revoir leurs sourires.
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      J’étudie le livre de la bibliothèque des vies. Il est apparu sur mon bureau le jour où je suis devenue une divinité. Pas étonnant que je ne l’ai pas eu plus tôt : il mentionne sans doute que je ne suis pas une demi-déesse ordinaire. Non, je suis une déesse maintenant. Youpi.

      Je sais qu’il me suffira de l’ouvrir pour que les connaissances qu’il contient s’infiltrent dans mon esprit. J’ai découvert cette nouvelle compétence hier en ouvrant au hasard l’un des livres posés sur le bureau de ma mère. Je sais à présent tout ce qu’il y a à savoir sur les herbes de son royaume, alors même que je n’ai pas lu une seule page du livre. Je trouve effrayant de savoir que, si je le voulais, je pourrais parcourir la bibliothèque royale et apprendre tout ce qu’il y a dans ses livres en l’espace d’une journée. Mais je ne crois pas que ce serait judicieux. Déjà, des images d’herbes dessinées à la main me viennent en tête à des moments aléatoires, et ce n’était qu’un seul livre. Je crois que ma tête exploserait si je faisais cela avec plus de quelques livres.

      Mais l’ouvrage que j’ai sous les yeux est différent. Il y est question de demi-dieux, et je sais que l’on y parle de moi. Lors de ma première visite à la bibliothèque des vies, le préposé m’a cherchée dedans. J’ai l’impression que c’était il y a très longtemps. Ma première expérience de la mort. Le guide de l’immortalité. La bataille contre une entité qui prétendait être ma mère.

      C’est étrange : à l’époque, je voulais absolument en savoir plus sur les demi-dieux, et maintenant, je n’en ai plus besoin. À moins que tous les demi-dieux ne se transforment en dieux à un moment donné. Non, j’en doute ; quelqu’un m’aurait prévenue. Tout le monde a été aussi surpris que moi lorsque je me suis subitement transformée en mon nouveau moi. Je n’aurais jamais cru qu’une telle puissance puisse traverser mon corps sans me tuer. Ma magie est passée du statut de chat à celui de lion et sa grotte est à peine assez grande pour la contenir. Où que j’aille, la magie s’éveille. Les lumières commencent à vaciller, de minuscules fleurs de glace poussent sur les fenêtres, quelque chose explose. Oui, il y a eu beaucoup d’explosions. Heureusement, personne n’a été blessé… pour l’instant. Je ne sais pas quoi faire de tout ce pouvoir auquel j’ai maintenant accès. C’est plus du double de la magie que j’avais avant, et même plus. Je pourrais raser tout le palais si je le voulais. Peut-être même les villages alentour. Je suis puissante, maintenant, et cela m’effraie. Mais je ne vais pas le dire aux gens. Surtout pas à mes gardiens. Je veux être la bonne vieille Wyn ordinaire quand je suis près d’eux, pas la déesse qui a la tête pleine de connaissances et de nouveaux désirs.

      Quelqu’un frappe à la porte et je l’ouvre d’une simple pensée. Je n’ai même pas besoin de réfléchir à la manière dont j’utilise ma magie, je me concentre simplement sur le résultat escompté et il se produit. Cela rend les choses plus faciles, mais aussi plus incontrôlables. Et si je mettais trop d’énergie dans mon geste, et que la porte sortait de ses gonds ? Je pourrais blesser quelqu’un. C’est ma plus grande crainte à l’heure actuelle. Faire du mal aux autres avec mes nouveaux pouvoirs.

      Avant qu’elle dise un mot, je sais que c’est Tamara. Encore un cadeau utile lié à mon statut de déesse.

      — Ma princesse, j’aimerais vous parler à nouveau du couronnement.

      Je me retourne et lui lance un regard noir.

      — Non.

      Tamara est âgée, et ses cheveux blancs encadrent un visage ridé, mais elle possède une force comparable à celle des généraux. Elle est aussi plus importante qu’eux tous, car, en secret, c’est une maîtresse-espionne.

      — C’est le souhait de votre mère. Voulez-vous vraiment aller à l’encontre de cela ?

      — Oui. Ce n’est pas bien.

      Tamara soupire. Nous avons déjà eu cette discussion et je ne pense pas que nous parviendrons à un accord aujourd’hui non plus.

      — Wyn, elle a besoin que vous vous mettiez en avant et que vous preniez sa place. Il y aura une guerre bientôt et dans son état actuel, elle ne peut pas diriger notre peuple.

      — Je peux les diriger en tant que princesse, réponds-je avec autant d’autorité que possible pour faire valoir mon point de vue. Je n’ai pas besoin d’être reine pour cela.

      — Je vous l’ai dit, être couronnée en tant que reine confère des pouvoirs. Le pouvoir de diriger, de guérir, de donner confiance au peuple. Vous devez les inspirer, et même si, pour le moment, ils sont tous fascinés par votre ascension vers la divinité, cela ne durera pas éternellement. Certainement pas au milieu de la bataille, face à l’épée de l’ennemi.

      Je secoue la tête.

      — Ma mère guérira. Une fois qu’elle sera redevenue comme avant, que se passera-t-il ? Y aura-t-il deux reines ?

      Les yeux farouches de Tamara s’adoucissent un peu.

      — Vous savez qu’elle ne se remettra pas. Pas avant que le roi de l’Été n’ait été repoussé, mais d’ici là, il sera peut-être trop tard. Nous avons besoin de vous maintenant, Wyn. Nous avons besoin de vous en tant que notre reine.

      — Non, je ne peux pas.

      Je m’enfonce dans mon grand fauteuil en cuir. C’est une situation impossible. Ma mère n’ira pas mieux avant la fin de la guerre, mais pour la gagner, nous avons besoin d’une reine. Mais je ne peux pas le faire… je ne peux pas. J’ai l’impression de trahir ma mère, même si c’est elle qui a fait la suggestion.

      Elle l’a exigé, en fait. Ma mère ne m’a pas demandé de prendre son rôle. Elle m’a dit de le faire.

      — Comment va mon père ? demandé-je, espérant changer de sujet.

      Je suis convaincue que Tamara va réessayer, mais j’espère avoir un peu de répit.

      — Il a demandé à vous voir, répond-elle, se tournant pour partir. Peut-être l’écouterez-vous.

      Dès qu’elle franchit la porte, je la referme par magie. Il est possible que j’aie intentionnellement mis trop de force pour qu’elle se referme avec fracas. Oups. De toute façon, personne n’osera me réprimander. Même si je ne suis pas la reine, les gens ont commencé à me traiter comme telle, même les membres du conseil. C’est pénible.

      Je signe deux autres documents que quelqu’un, sans doute Mara, a mis dans ma corbeille, puis je quitte mon bureau pour me rendre dans les quartiers royaux. Il y a deux jours, mon père est sorti de l’aile-hôpital pour récupérer dans un environnement plus confortable. Physiquement, il est presque totalement guéri, mais ce n’est pas le cas mentalement. La mort de ma mère et son emprisonnement l’ont marqué. Il n’est pas l’homme dont je me souviens. Il a toujours été très émotif, mais maintenant, il est au bord des larmes pratiquement chaque fois que je le vois. Je l’envie de pouvoir montrer ses émotions aussi ouvertement. De mon côté, je dois maintenir la façade pour que mes sujets ne voient pas ce que je ressens intérieurement. Qu’ils ne voient pas combien je suis brisée.

      Deux gardes se tiennent devant les portes menant aux nouveaux quartiers de mon père. Ils font une profonde révérence en me voyant approcher, et ouvrent les doubles portes pour moi. Au moins, ils ne m’appellent pas « reine » comme certains autres gardes récemment. J’ai dû les menacer de les rétrograder s’ils recommençaient. C’est de la trahison.

      Mon père est encore au lit, son corps ne formant plus qu’un petit relief sous les draps. Il a perdu énormément de poids pendant son emprisonnement, et bien que les cuisiniers lui préparent tous ses plats préférés, il ne mange pas beaucoup. Je crois qu’il a perdu la volonté de continuer comme avant. Il ne prend pas soin de lui non plus ; sa barbe est hirsute, à mille lieues du père rasé auquel j’étais habituée. Je dirai à l’un des coiffeurs de lui rendre visite. Peut-être est-ce parce qu’il est trop faible pour se raser.

      — Papa, comment vas-tu ?

      Il est réveillé, il regarde le plafond. Mon cœur commence à se serrer en le voyant en si piteux état. Les choses ne sont pas censées être ainsi. Il a toujours été un modèle pour moi, même s’il était maladroit.

      — Papa ? l’appelé-je à nouveau, m’asseyant sur le bord du lit.

      Il ne réagit pas, il se contente de regarder au-dessus de lui. Je jette un coup d’œil rapide pour voir s’il y a quelque de spécial, mais non, c’est un plafond ordinaire et ennuyeux. Il n’y a même pas de lumières flottantes ici.

      — Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour toi ? lui demandé-je doucement, prenant ses mains dans les miennes.

      Enfin, il semble se rendre compte que je suis là.

      — Wyn ?

      — Oui, en chair et en os.

      Il ne sourit pas ; du moins, son aura ne laisse transparaître aucune trace d’humour.

      — C’était un cauchemar ? demande-t-il lentement.

      L’espoir vain dans sa voix me fait encore plus mal au cœur.

      — Non, papa, ce n’était pas un cauchemar. Elle est morte.

      — Elle était si courageuse, murmure-t-il. Tellement courageuse. Tout comme toi.

      Je grimace.

      — Je ne suis pas courageuse. Si je l’étais, je serais déjà dans le château de la Morrigan, et je lui ferais payer ce qu’elle a fait. Mais non, je me suis enfuie comme une lâche.

      Il se redresse un peu et je l’aide en plaçant un oreiller derrière son dos.

      — Tu avais des gens à protéger. Parfois, il est plus courageux de ne pas rester pour se battre que de prendre les armes.

      Je le fixe du regard.

      — Quand es-tu devenu philosophe ?

      Il fait la grimace.

      — Je l’ai toujours été. Seulement je n’ai jamais eu l’occasion de parler de batailles et de courage auparavant. J’aurais aimé ne pas avoir à le faire maintenant.

      — Moi aussi, je soupire. Le monde est devenu très étrange. Certains jours, j’ai juste envie de retourner sur Terre et de vivre à nouveau ma vie d’humaine.

      — Non, dit-il, la voix un peu plus forte maintenant. Ta place est ici. C’est ton monde, Wyn. Notre vie ne t’aurait jamais suffi. Tu es appelée à devenir quelque chose de plus grand que nous, et je pense que tu le sais. Regarde-toi, regarde comment ils te traitent. Tu es spéciale, ma chérie.

      Je secoue la tête.

      — J’aimerais ne pas l’être.

      — Nous voulons tous être quelqu’un que nous ne sommes pas, répond-il, et j’entends un sourire dans sa voix.

      J’aimerais voir son visage correctement.

      — Je ne veux pas être veuf. Je ne veux pas être une victime de la Morrigan. Mais, tu sais quoi ? Je suis fier d’être le père d’une déesse.

      Son aura étincelle de fierté. J’ai envie de lui dire que je ne suis pas une déesse digne de ce nom, qu’il n’y a pas de quoi être fier, mais je ne veux pas éteindre cette étincelle.

      — Si tu te sens d’attaque, je peux te présenter à la cour, dis-je, profitant du fait qu’il ait plus d’énergie que d’habitude. Ils sont tous très curieux au sujet de l’humain qui m’a élevée.

      — Oh, non ! Je ne crois pas que ce soit fait pour moi. Ta mère aurait adoré, j’en suis sûr, mais je préfère rester ici, si ça ne te dérange pas. Je ne suis pas fait pour les foules.

      Je souris.

      — Oui, pour être honnête, je préférerais rester ici aussi. Mais cela fait partie du travail, lui réponds-je avec un soupir. Je dois y retourner. Il y a une réunion du conseil tout à l’heure à laquelle je dois me préparer. Je pense que ce sera long.

      — Je ne vous envie pas. Même si cette femme, Tamara, semble très compétente.

      — Mara est venue ici ?

      — Oh, oui ! Elle voulait que je lui parle de la prison dans laquelle j’ai été détenu. Elle s’est montrée très gentille à ce sujet.

      D’une certaine manière, j’ai du mal à imaginer Tamara se montrer très gentille, mais s’il le pense, c’est mieux. Je suis heureuse d’avoir une chose de moins sur ma liste. J’ai attendu jusqu’à maintenant pour lui poser des questions sur ce qui lui était arrivé. Storm m’a fait un rapport complet après notre retour au palais, et il a eu une bonne vue d’ensemble de la cachette de la Morrigan.

      Je n’arrive pas à croire que cela ne fait qu’une semaine que nous sommes revenus de là-bas. Il s’est passé tant de choses, et pourtant, cela aurait pu être pire. Ma vie personnelle a changé, tout mon être a changé, mais pas la situation politique. Nous n’avons pas eu de nouvelles de la Morrigan depuis que nous avons libéré mon père de ses cachots. Elle n’est plus là-bas, mais au cas où elle reviendrait, nous avons des espions qui surveillent la porte.

      Angus a cessé de déplacer ses troupes, mais elles sont proches des frontières. C’est comme si tout le monde retenait son souffle, attendant ce moment inévitable où la grande bataille commencerait. Pour l’instant, j’espère que nous pouvons prolonger ce temps de paix. Enfin, peut-être pas la paix. L’absence de guerre ouverte.

      Je dis au revoir à mon père et je demande à l’un des gardes à la porte d’appeler le coiffeur. Voyons si mon père comprendra l’allusion.

      Je retourne à mon bureau en me sentant un peu mieux. Même si mon père semblait traumatisé lorsque je suis venue lui rendre visite, sur la fin, il semblait un peu plus lui-même. C’est un progrès et cela me donne de l’espoir.

      Je referme la porte de mon bureau derrière moi et m’y adosse en respirant profondément. Retour à la vie d’héritière.

      — Dure journée ?

      Je sursaute et prépare ma magie, avant de constater que Frost est assis sur ma chaise, les jambes posées sur le bureau.

      — Que fais-tu ici ? lui demandé-je, repoussant ma magie qui se débat.

      — Je viens voir comment tu vas.

      Il y a de l’humour dans sa voix, et je suis sûre qu’il sourit. J’aimerais pouvoir le voir.

      — Tu as l’air triste, me dit-il doucement, et il se lève de ma chaise.

      — Je ne me suis pas faite à tous ces changements, marmonné-je en me laissant aller dans son étreinte. Cette histoire d’œil me perturbe.

      Il me serre très fort dans ses bras.

      — Nous allons trouver une solution. Ta mère voit normalement, alors je suis sûr qu’il y a un moyen. D’ailleurs, pourquoi voudrais-tu nous regarder ? Crispin est le seul à être beau.

      J’éclate de rire.

      — Essaierais-tu de me faire dire que vous êtes tous plutôt beaux ?

      — Tu m’as eu. Maintenant, dis-le.

      Au lieu de cela, je l’embrasse. Heureusement, mon corps connaît bien celui de Frost et sait exactement où ses lèvres m’attendent. Je n’ai pas besoin de voir pour ça.

      Il entrouvre les lèvres et me laisse entrer. Je l’embrasse fort, de façon possessive, pour lui montrer qu’il est à moi et que je ne le lâcherai pas. J’ai failli le perdre la semaine dernière et je n’ai pas l’intention de laisser une telle chose se reproduire. La mort ne doit pas se mettre entre nous. Pas entre Frost et moi, et pas non plus entre les autres garçons et moi. Mourir n’est pas autorisé.

      Nos langues dansent et il fait glisser ses mains dans mon dos jusqu’à atteindre la ceinture de mon pantalon. Je refuse de porter des robes en ce moment. Porter de jolis vêtements alors que la moitié du pays se prépare à la guerre ne me semble pas correct. Du moins, c’est mon excuse.

      Frost passe une main sous le tissu et la promène sur ma peau nue.

      — J’ai envie de toi, marmonne-t-il, respirant fort.

      Je ne prends pas la peine de répondre. À la vue de mes mamelons durcis qui se collent à son torse et de mes doigts qui tâtonnent sur sa ceinture, je suis convaincue qu’il sait à quel point j’ai envie de lui. Pourquoi faut-il toujours qu’il porte une ceinture ? Cela rend les choses difficiles.

      Ensuite, je me souviens que je suis devenue une déesse, et je souris.

      — Regarde ce que je peux faire, murmuré-je alors que je demande à ma magie d’intervenir.

      — Je suis nu ! remarque Frost une seconde plus tard. Toi aussi.

      — C’était le but, réponds-je en riant. Regarde le bureau.

      Il se retourne et éclate de rire.

      — Tu es très efficace.

      — Les avantages du métier.

      J’ai soulevé tous les objets qui traînaient sur le bureau et les ai déposés dans un coin de la pièce. Je n’ai jamais fait l’amour sur une table auparavant, mais cela me semble très amusant.

      Sans crier gare, Frost me soulève et me porte jusqu’au bureau. J’enroule mes jambes autour de lui ; son sexe est déjà dur contre mes fesses. Je n’ai pas l’impression que nous aurons besoin de préliminaires aujourd’hui. Il m’assied sur la table et se penche pour m’embrasser à nouveau. Son souffle est chaud contre le mien ; son parfum d’algues fraîches caresse mes sens. Mon Frost. Je m’accroche à lui, le poussant à se rapprocher et à me pénétrer. Il n’a pas besoin de beaucoup d’encouragements. Son membre est dur, et je suis prête pour lui. Il se glisse en moi sans trop de résistance et je gémis contre sa bouche. Je crois que mes ongles laissent des traînées rouges sur son dos, mais il ne se plaint pas. Il accélère le rythme, me pénétrant de plus en plus vite. Mes seins frottent son torse, envoyant de minuscules décharges électriques au creux de mon ventre.

      La table gémit sous nos corps, mais j’envoie une vague de magie pour m’assurer qu’elle ne s’effondrera pas. Ce serait un véritable tue-l’amour.

      Plus je me rapproche du point de non-retour, plus forts sont mes gémissements. Frost respire fort, ses lèvres rencontrent les miennes à chaque fois qu’il me pénètre, puis repartent une seconde plus tard. C’est un jeu du chat et de la souris qui me rend folle. Je pourrais me servir de la magie pour le garder près de moi, mais je ne pense pas qu’il apprécierait.

      Je sais qu’il me regarde sans doute, mais je ne peux pas le vérifier, car je ne vois qu’une silhouette lumineuse. La lumière dorée scintille tout autour de lui et se transforme soudain en milliers de petites étincelles lorsqu’il jouit en moi. Il me faut une seconde de plus, un autre coup de reins, puis je bascule à mon tour, enroulant mes bras autour de son cou pour me stabiliser. Des frissons me parcourent, et quelque chose explose.

      — Wyn, contrôle ta magie, m’avertit Frost, mais il est trop tard.

      Des étincelles jaillissent, des nuages arc-en-ciel se forment dans toute la pièce et une odeur de bois brûlé me monte au nez.

      — Qu’est-ce que j’ai fait ?

      J’ai du mal à me concentrer, mon esprit est encore fragmenté en morceaux très heureux.

      — Euh… étagère… laisse-moi faire.

      Il recule et je le vois rassembler sa magie de l’eau, dont le bleu azur contraste avec son or habituel. C’est étrange de voir quelqu’un d’autre faire de la magie. Il envoie son énergie magique vers l’étagère, comme un filet de fibres bleues, et une fois qu’elles ont atteint leur but, il envoie une étincelle qui les transforme en eau. Ce n’est sans doute pas ainsi que cela fonctionne réellement, mais c’est ce que me disent mes nouveaux sens.

      — Ai-je brûlé des livres ?

      Je refuse de me retourner pour constater les dégâts. Ne pourrais-je pas avoir des relations sexuelles normales juste une fois ? Il semble toujours y avoir des explosions, des incendies, ou quelqu’un qui nous interrompt. Au moins, cette fois-ci, nous avons tous les deux atteint l’orgasme avant que l’inévitable ne se produise.

      — Un seul.

      — Dites-moi… oh. Je crois que je sais lequel.

      Je fais voler les restes du livre vers moi et les prends dans mes mains. Des fragments de connaissances sautent dans mon esprit, mélangés et brisés. Ce qui est certain, c’est que le livre n’est pas récupérable.

      — Frost ? demandé-je, prudente. Tu sais que si l’on ne rend pas un livre à la bibliothèque des vies, on encourt la décapitation ? À ton avis, quel est le châtiment pour en avoir brûlé un ?

      Son gémissement est une réponse suffisante. Il va y avoir un bibliothécaire très en colère quelque part.
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      Storm est le seul membre du conseil absent. Il est aujourd’hui à la frontière sud, où il inspecte nos troupes. Je l’ai téléporté ce matin et je le récupérerai ce soir. C’est une astuce pratique, qui lui épargne un long vol. Actuellement, la vitesse compte. Nous ne savons pas quand et où nos ennemis attaqueront, mais cela ne saurait tarder.

      Je suis sur le point de commencer la séance lorsque la porte s’ouvre à la volée.

      — Votre Majesté, il y a un visiteur.

      Je fronce les sourcils en regardant le domestique.

      — Nous sommes en pleine réunion du conseil. Je suis sûr que ce visiteur peut attendre.

      Le domestique grimace, mais il reste où il est.

      — My lady… ce n’est pas un visiteur ordinaire. Il n’est même pas… Je suis désolé, Votre Majesté, mais c’est une licorne !

      Je me mets à rire.

      — Il s’appelle Blaze ?

      Il acquiesce.

      — Oui, il s’est présenté comme lord Blaze. J’ignore si c’est vraiment un lord, ou si c’est ainsi que les licornes parlent habituellement…

      — Vous pouvez partir, maintenant, l’interrompt Gwain.

      — Je vais voir Blaze, annoncé-je, déjà moitié sortie de la pièce. Si la licorne vient ici au palais, ce doit être important.

      — Nous discuterons des choses moins importantes pendant votre absence, promet Tamara.

      Cela me donne une raison de prendre mon temps. Plus je peux manquer la session du conseil, mieux
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